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C'nt lui qui Noim imunar à vowi (lirr aujourd'hui :
" Ne

Mtvri-vauii puH qup viiuh été* la ti-mpleii ilr Dieu ; netcilii quia

Irmplum Oei tnii».

Kieit qu'à cette parole, votre ^v6que Ment l'onune un frimiun

Hocré ; il lui aemblp qu'il u devant lui <lr» taliernacle» lumi-

neux où il voit Dieu qui rayonne et d'oti il l'entend lui dire :

" Fuin-moi vivre dana ecM Amen ;

" de» talwrnacleii où vou»
lui apparaimei ni l)eaux. h\ aduralilement lx>u qu'il a comme
une envie de ne mettre à genoux devant vous, que wm raeur

di'Imrde, et que lu elutfitC urrarhe ee ori & «ii entrailleti :
" Je

vou» aime ;

" main non, ce n'iiit poH vous principalement que
Non» uimonH en vou», ce n'e»t pa» l'Iiumain, c'est le divin, ce

n'e«t pa» le cadre, c'eHt l'image ; ce n'est pa» le temple, c'est

l'autel, le Christ-Dieu dont la grande figure éternelle apparaît

h travcr» le cristal île vos âme».

Votre t'véque, vos prêtres, sont vos directeurs, vos |jères

utïectueux. Ils peuvent vous ptualtre gênants, rudes parfois ;

mais Bouvcnci-vou» de ce que dit à ce sujet saint François

de Sale» :
" Plus la lime est rude, plus elle polit le fer

;
plus

le cliardon est poignant, plus il blanchit le (h-ap. " Diten-vous

que, si nous vous sommes fflcheux, c'est exclusivement pour
votre bien. Suivez nos conseils. Tous, aimons !'abord Dieu

;

aimons-le sans mesure. Aimons la vertu qui peut coûter à
certaines heures, mais qu'on ne paye jamais trop cher, tant
elle <Ionne de puissance, tant elle procure de joies profondes.

Aimons tout ce qui élève, ennoblit, donne des ailes pour nous
dever au-dessus des sens, ws chaînes de l'âme qu'il faut al)-

«olument briser.

'*' Olivibb-Elz£ab,

Beêçue Je Héijina.


